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n'y ait pas quelques zélés amateurs prenant à cœur l'étude 
de la flore de cette province qui laisse encore tant à désirer. 

Ceux qui se donneront la tâche d'étudier la zone poldé- 
rienne auront soin de tenir note spéciale de la florule des 
moissons et des lieux cultivés, de celle des prairies et des 
pâturages, de celle du bord des chemins et des canaux, 
de voir en quoi diffère la végétation des poldres complète- 
ment endigués de ceux qui sont ouverts vers la zone cam- 
pinienne. Ces annotations sont nécessaires pour bien se 
rendre compte des introductions qui ont eu lieu. On devra 
étudier d'une façon attentive la lisière vers la zone campi- 
nienne, où le sable s'allie avec l'argile et où les espèces 
d'une zone font invasion dans la zone limitrophe. 

Si je m'appesantis tant sur ces recherches , c'est que j'ai 
la profonde conviction que ce n'est que par des florules 
bien faites des zones naturelles du pays, et non par ces 
catalogues dans lesquels on ne tient pas compte de la 
nature des terrains , que la géographie botanique du pays 
peut faire des progrès sérieux. Les amateurs qui ne sont 
pas à même d'embrasser une zone entière peuvent en trai- 
ter une partie, et s'ils sont à cheval sur deux zones, qu'ils 
aient soin, dans leurs listes, de faire la part de l'une et 
de l'autre. 



Note sur les Erodium pimpinellaefolium Sibth. et E. cicu- 
tarium L'Hérit; par A. Martinis. 

Voici deux plantes sur lesquelles je me permettrai d'at- 
tirer l'attention de mes confrères, car non-seulement elles 
sont peu communes chez nous, mais elles y sont même 
généralement confondues. 
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D'abord constituent-elles bien deux espèces distinctes ? 

Les avis sont (rès-partagés à cet égard; aussi me garde- 
rai-je de me prononcer pour le moment, bien que je sois 
assez porté à y voir deux types distincts. Quoique très- 
voisins, ils offrent cependant des différences assez remar- 
quables ainsi qu'on va le voir. 



E. PIMPINELLAËFOLIUM Sibth. 

4° Fleurs lilas ou rouges; 

2° Pétales une fois plus longs que le 
calice; 

3° Les deux pétales supérieurs pré- 
sentant, au-dessus de l'onglet, une ta- 
che ovale formée de points noirs ; 

4° Calice muni de poils appliqués, 
et d'autres plus longs, étalés et glandu- 
leux au sommet (1); 

5° Segments des feuilles des tiges 
adultes à découpures courtes , obtuses 
ou brièvement acuminées. 



E. cicutarium L'Hérit. 

Fleurs blanches ou rosées. 
Pétales simplement plus longs que 
le calice. 
Tous les pétales dépourvus de tache. 



Calice muni de petits poils rares, 
non glanduleux. 

Segments des feuilles des tiges adul- 
tes , à découpures linéaires et très-ai- 
guës. 



Ce dernier caractère ne paraît pas très-constant, de 
même que les autres fournis par les feuilles qui varient 
notablement. 

Ainsi, dans l'une et l'autre espèce, les folioles sont ou 
alternes ou opposées, et cela souvent sur un même indi- 
vidu et même sur une même feuille. En outre, elles sont 
ou sessiles , subsessiles, ou assez longuement pétiolulées. 

Les découpures des folioles varient à leur tour assez 
notablement quant à leur profondeur : parfois, elles sont 
découpées jusqu'à la nervure médiane, ou bien elles sont 
seulement incisées piunatifides. Je ne dirai rien de la pu- 



(t) Les poils glanduleux doivent être étudiés sur le vif, car par la des- 
siccation, ils deviennent difficiles à observer ainsi que leur direction. 
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bescence des deux plantes qui est assez variable suivant 
les localités. 

Dans les deux formes, la racine est pivotante et forme 
souvent à son sommet une souche assez épaisse surtout 
dans YE. cicutarium, souche qui finit par donner nais- 
sance à des tiges d'abord courtes ou presque nulles , puis 
allongées couchées ou redressées. 

Maintenant, laquelle de ces deux formes est la plus com- 
mune en Belgique? C'est ce qui m'est impossible de déci- 
der pour le moment. 

VE. pimpinellaefolium est très-répandu dans les ter- 
rains sablonneux et siliceux du Hainaut, et des environs 
de Bruxelles. 

L'E. cicutarium semble préférer le calcaire; je l'ai ob- 
servé à Ciply, Spiennes (Hainaut), mais il est probablement 
vulgaire dans toute la zone calcareuse. 

M. Jordan a démembré ces deux types en plusieurs 
espèces nouvelles, mais jusqu'ici je n'en puis rien dire, 
n'ayant pu encore les identifier. 

Peut-être que ces différentes formes se relient entre 
elles et viennent unir les deux types qui font le sujet de 
cette note, bien que les pétales maculés de YE. pimpinel- 
laefolium et surtout la forme toute particulière de ces 
taches me semblent un caractère de premier ordre. De nou- 
velles observations sont donc à faire au sujet de ces deux 
plantes et des différentes formes qu'on en a démembrées, 
formes qu'il faudra probablement plus tard leur rapporter. 

Pour finir, je signalerai une monstruosité de YE. pim- 
pinellaefolium dans laquelle les fleurs sont en partie atro- 
phiées et disposées en petits glomérules au sommet des 
pédoncules par suite de l'avortement des pédicelles, dont 
parfois quelques-uns se développent normalement. 



